
été imposé, les chambres ont con inencé à parler d'nne ioi afin
d'abolir la peine de mort poir' délits politiques. 'Il é.alt curieux
qu'jun tel excès d hurmanité saisît V'os gouveruntis dans tml
temps.- Non seulemenï ils' avaient vu, Néy, Labédofre et des
centaines d'autres tués par les 'légitinies Bourbons, 'mais ils
avaient eux-mêmes contribué à leur mort. Et maintenant, ces
hommes qui ont fait massacrer vos pères, vos enfans et vos
femmesý paf des scélérats payés, habillés et noù:ris à n nie:lee
taxes levées sur votre travail, cesSirnes hu aines et sensibles
frisonnent à la pensée d'ôter la. vi'e un semblable.
"Français, nous comptons sùr votre valeur; le seul dànger est

que votre générosité ne vous égare. (ci Cobbett cite la Bible et
l'Eviangilc, lès paroles de MOYSE et de JSUS-CIIRI T,pour prou.
ver que les ex-ministres doivent être misa ài ,ort.) Y a-t-il une
hypocrisie.pareile à la faude de ceux qui s'eflrcent 'çle sou-
ver ces tyrans -sa.nguinaires, qui jouaient auxerctes, on tiraient
sur des oisèux, quand leurs bouchers ééraient le. peuple'de
Paris.? Quoi huit mille hommesT'mtesou enfans Inn:ocens
paés au fil de l'épée ou fusillés par ordre de 'es tyrans a.-
pitoyables; des pères et des mères laissés: pour deplorer la
mort de leuirs enfans ; des enfans pour ,pleurer la.mort de leurs
parens; des mais regret'tant la perte de leurs femmes, des
femmes celle de leursmaris: un massacre non provoqué, com-
mis de propos délibéré, surpassant par le nombre celui de la
St.-Barthelemiy ; t après avoir laissé échapper le tyran.en.chef
et lui avoir donné une immense somme de votre' argent pour
le récompenser de ses actions, ces philanthropes trnvaillent
majnteiiant à sauver. la vie aux tyrans subalternes, par l'ordre
desqueëls l'e m'asacre a éa coniis.

Après s'être efforcé e faire. envisager au peuple, ounllutôt
à la populace de Paris, ceux qui.le gouvernent; l'es ministres,
le.s-pàirs, lés députés, et autres, 'comme mûs par les motifs les
plus pervers, comme d'es ourbes, des despotes, de nouveaux
tyrans, des voleurspublics, des assassins, en un mot, il lui con-
seille indirectement, mais, assez clairement de se refuser au
paiement' de tout impot ;,lui dbnne presque i entendre que les
bierrs' dés riches lui appartiennent;. lui fait presque regardr la
paix que le gopivernenent veutpésenver, comme un fléau; l'ex-
horte à' remuer ciel et terre pour que les ex-ministres nié-
chappent pas à la mort, et cherche enfin a luirendresuspects
Lafayette et tous ceux qài feraient preuve comme lui de
quelque sentimen' d'humanité. Nous ne croyons'pas qîief'ér
crivain.populacier d 'Angleterre ait jamais prêché'plus oùierte-
ment et plus effrontément aux basses'classes la licence, l'in-
subordihiation, la désobéissance aux lois, la- révolte et l'a-
narchie.


